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franioai qui exprivne la ce-tance et l'iftrnilt. Ils s'étendent isons un lo de la propagation du vent et de sa vi1esme. Les
dé chaque eôt de 'équateur ju u'à 3w 'de htitude.l vent paraisent avoir deux niodes de prlqiagation diti .On

dit que le Vent 0 pro p:ge par impuIs uanid il tr,)Ille da
Lvent le plus renarquable est le rnflOmn out d simoun de ulue dition et s'avnce dans Ie unIInîc esng on dit qu'il st Ire-

E ption Ce mot sulttieý poisn et ild :ne le niótdore le p 1 par prti quaind il ýuillo dans unt senis;et'vne
reoitbe orle, caav le 11r ur toute dUy u dans unh direvtion conuraire ,Ces dili ena se prIenatentans

désert (le Stha. : a tempj,,érature félève ulqe po i ' ! j'i ig d la poillîine pénd;nt luypiralion. de der.S1. ID CahMunqu à ula hjt une n nr iîtdflist p ttr fr ent la u
violette <qui et celle de li pqumre dont il se trouve chargî5 p enin Frnnl berva :> P ibideli de u t fvi
eoulève le sables du déert, et lui donne l'apect dl uni er en aIi.%i du i-î . t1iti n ]> >it enielu s t rd i
furie, lnt lesy:es ont piuvitt p!u' ik six uiu4'trf' dl Iauteur. - i el*ut :Ilgl''tittîîlît i nné iord, Il un.
Ecoutons l! célbr voyageur 11ruce, tf2mouil de C a fret c go t ourgutt ga ue raréVtoiie b.ndan

tempctes .lt'da M i i( il vide avait: dû e fowr r l:ueî ces par:tg,
Le 14 novebre, à sept hures du matin, nous fà nes tout à et - trouver retupli fie proehe en proebe etnnme pr asuirt.

la fois surpris et épouvanté p r un de- spencisle lle u t diiici le val nr avec l'réei 'n la vites du vt t
magnifique qui.us( ent t tra>pr ti'i rfgards nous vime à r ln inovensiret n n it Ilu Ippo U

l'Touest et au nord-ouesé!.ver a d rn til d oberva m i vii e d un corps l mer niv en totvenut par 1'air
de l'iiiiuie désert ue nun t raveri tns u grand ni tirt 1a ait on lut idir da t d itentit dul e 1u ilpexrce
d'normes colotnes de ½, E ns unaient à ute si grand ottre4t i etiel i trinnt nf1qu'o eilpi pour m rer cet t
hauteur qIu elles sc perlaie dan lesimges ; suentt ele -e' o nit portw lret:ie on lui :t dIné du foriî
brisaient très-alint, et ce pr' dihie'nx vSohtu se di - tir d mais t r* ny il t copse t t ne d unte j n
les airs; qjielquefoi elles -e rpsiiiiit dans le milieu, et le carre h ld n::t que et qui ctiîtienttit re,art fn Iuh1-e
bruit qu'elles taisaient alors rm blit à Fexplesin u i e record tet'1 à rep u, r la ti mais lit1 c-ci se Lrouve ariiu
de canon. Vers iidi, le vent M, at au inord, ut outilant avec v' d'u'te crmaillière, quim I e'Iil.he e r ietion dre-u t, et
lence, les colonnes Wavancèreut rapidemuent vers nou et w s en la retietit au px>int o'n elle sc-t enfonée ilans la 'aite. ldu our gra.
coint uimes onze, rangies à envini une h e ; le dimètre de b duer m inît, on mtrque les point ditfe la tige qui corres-
plus gratide ine parut, cette dLtance, d'environ dix p pondent à lentré de la gine 1 ie U: phuiti rouve chargée
lieu reusemten t le veutls au ue t e & e 'in rînt 'e'e dient de oi coitnui par exet upIe, kigr:ainine,
mais elles nie Lissèrent ille upr' ionqu e st in1,1, i>le de 2 k ir nes;3 ki raîlun et. oncoiet al ors que Iiis
décrire. C'eût été en vi q i i nus eui votihi fii r le I trui'n i t:tî é t pi t lé de innière que la pîl'gue t it choij pté'e per-
cheval le pli lrntit à la cour-e nié;le pint leur ciéritA u diil tietnt. par l'air en nvenient;la tige it'icra
Le lendemain, 1.5, nous reviie de colone de sbw nm va d t ps la aitq d'uni e îîtitité lui fera connaitre cii l'eort
elles étaient en plusgrand ibre a io rn que earé r e vent. Quan ln fre dh vent diun' 'le rllle Uni d
celles de a veille ; au lever 'lu ne k îrnrent e' tm e g: bc î d lt runt on tr t reliilaer la ahu p r
bois épais qui obscurei-at le ci"l pu -, raiois :olaires u e é us lite ay:It avc la première un ipptrttîe
pénétrant au travers; le firent r mblr àde vérilat e on n nrf l, 1 e quart pir exI e il suffit alor l inultiplier par

deeu. Alors toits lites com e 'tut ae trent g tr e indication del 'inrnt tp iour le. tendrt comparable
péter. Je demianai à nie uide i avait déiî vu un pareil à celles qui sont relatives â la lireuiière plaque,spectacle ; il me répondit q!W1 en avait vu &pi uemnd'iu
terribles, mais jainais de lu daureux, palee que la rîueur e vent 1e plus faibleen inenité e lt celi que s poètes n

de l'air semblait n<us Présager le sittonî. Cependant notre trait- né 'pIrr il ne fat que balruicer l gèretint l fem!lage t
quillité se rétablit un le, le col'ne 'tant évai u ler les tît> ftîxilles des pl'intes. Les i:riis iappellint vent ris
soi r.Le 1, il était onze heures du ni atin quan not uide efi q'i parcoMrîtviro 10 mètres par seeMde ; grindfre,

nfetria t : Jete-vou à terre. voilà le simon ! ' A î'in.tnt a vent lie 15 inètres, et trt brand frs, celui dîj 20 mètres.

je vis venir uit nuge aui rouige iue la pourpre d l'areeneie: Quand la vitesse atteint 25 à :,0 mè res, on a erifi ce tille ion
il avait vingt brases de larMeir et était à dz e :d nommeun nepe. Si en k 'v de 3 5 mèr; il en

duso il a vança ;c textrême rapidité. A pit eu-j' ru-ille un on ygîi. Pins ce cas le 'ent tait à peur 120 kilo-
le temps de tue jeter à tre, fue je sut is la cbalur nie fratper mètres t\ l'heure; il est alors capiable de déraciner les alrbrs, dle

e Visae. ous remes tOt la bouche sollée sur le sable, comnie et le édices, et il soultève les ilots de la iner avec tant
si ious fussions mortm juti' ce (Ile notre aralie ruis averit "dîle vii'ri', (ti<u 'ele se précipite dans 'iitérieur les terres et y
qui nous pouvions nous relever. Lu métére était A ; ia cause d'affreux raages. Le vent tinme le lus impétuemg com-
l'air était encore si cbaud qe nous courrions risque d'être menee rretent avcc une grande célérité; il s'iime orditnire-
sufoq ués Je setis bien <que fi avais respiré une ptart ie, car, e t unl nianire gradulle, et s'apai e par instants pour iugir
dès ce tmomnent je fus aultt é d'Une espèce d'asthme, dont je nu, ensuite avec tr'e ; chacune de Ces repries est ce que l'in noilne
ressentis pendant deux '" ' . QueliuelI"is Cepeldanit il slève d'une mit:lItière subite

Le simoun ýtic dure jatmtais lltic (jept t i; il preni alors le non de loufrr¿,1ur Les effets désastreux iro-
dLe slnou ne urtialis u de o sept e r iltîes ditits p-r les ourtgîus semblent uiti preimier coup d'eil incoiupré-donne la nmort infailliblement s44 on ne le Prévient Cmme le hensilehs; maiis on les Conevra ai sen i l'on remarque quefirent ces voyageurs. Il n'est pas partieulier à lEgypte il se frit Vair en mioubveenitit ag ne per sa vitets l'eon pre doce

mentir dans la l'ense dans la Syrie, dans la Pai neint, dans les a as sieeit d er lu ru ser, peu deutiî,sc slniblertîit devoir lui refuser.
mois le juin, juillet et août meulement ; en Nubie, il otillIe
encore pendant les mnois de tnars, d'avril, île septeitbre d'octobre Les vents ont, en général, la température des lieux où ils ont
et de novembre. Thöventot, autre voyageur qui fait autorité, rap. pris nuaissance Dans notre liâmisplère, les vents du sud-est, sutd-
porte que les homnes qlue ci vent a tués dlevieinineit tout noirs outit', ouest, sot des vtnts chuds; les vents dni nord-ouest, nord,
en peu de temps et <ite leur chair se déttche de leur. os pou ord:est est des vents froids ; en sorte que si'on tire une lne
peu qu'on y touche. Le pLuple croit que ce vett contient du lti eu de l'ouest-nord.oiuest à Pest-sttl-cst, cotte ligne séparera les vents
et on a entendu des ialleureux qu'il avnit frappé rier, quad chauds des velnts froil. Les premicrs ainènent ordinairemnt la
ils en avaient encore la force, qu'ils brûlaient in: tériluture nent. p quiiques-m is des vents froid s soit tn mt, ie temps des

1665, suivant lu iêtte écrivain, quatre tmlt personnes périr ventsc, i l'autres apportt la neige ou la pluie
par l'effet du simouri dans la ville 'leasrt l'une de lILes e vnt, malgré les désatres qIue cause parfois son imipétuo-r0 l de Vt- i to ln , 111

plus iprtate i l'Asie eottosité peut tre contsidér é6mcntn l'un des grands bienfaits de la
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